Prédication : 3 ordres et une promesse (Mt 28.16-20)
Chères paroissiennes, chers paroissiens, 




Le passage du jour proposé par le lectionnaire réformé c’est soit Mc 16.9-20 soit Mt 28.16-20. En bon connaisseur de votre bible, vous aurez noté qu’il s’agit les deux fois des derniers versets de chacun des deux évangiles. Je crois dès lors intéres-sant de faire une rapide comparaison des évangiles de Marc, Matthieu et Luc, en se souvenant qu’ils ont été écrits dans cet ordre chronologique. Marc vers 60-65 et Matthieu et Luc vers 70-80.



Concernant Marc, il faut rappeler que l’évangile de Marc, appelé version courte, s’achève avec le verset 8. 
« Elles sortirent du tombeau et s’enfuient, toutes tremblantes et bouleversées, et elles ne dirent rien à personnes car elles étaient effrayées. »


Et alors qu’est-ce qui se passe maintenant. ?Ont-elles finale-ment crû à la résurrection ? Et les disciples y ont-ils cru ? Et que s’est-il passé ensuite ?




Si Marc termine son Evangile ainsi, c’est que pour lui, la Résurrection, voire une apparition comme chez Matthieu ou Luc, ne se prouve pas par des arguments visuels ou rationnels. Le doute concernant la résurrection se dissipe, ou pas, par la foi. Et il s’agit là d’une démarche personnelle. La présence / absence (d’où l’Ascension chez Luc) est le ressort même de la foi : on ne peut que croire en la présence spirituelle de celui qui est absent physiquement.


Une fin aussi abrupte, sans directive claire était impensable, insupportable, inaudible pour certains. Raison pour laquelle 3 copistes au moins ont ajouté une fin acceptable, dont l’une est la version longue que vous trouvez dans votre bible.


Environ 15 ans plus tard Matthieu ajoute, après la résurrection du Christ, le passage des gardes soudoyés (Mt 28.11-15), l’histoire des gardes qui se seraient endormis, ce qui a permis aux disciples de venir enlever le corps du Christ (en un mot : réfutation de la résurrection) et le passage de l’apparition en Galilée, donc les versets 16 à 20 de Mt 28. 
 


Si Matthieu n’a pas écrit de suite, c’est qu’il voulait par ce procédé dire aux lecteurs : et maintenant, c’est à vous !

Environ à la même époque Luc ajoute, après la résurrection le passage des pèlerins d’Emmaüs (Lc 24.13-35), l’apparition aux apôtres à Jérusalem (Lc 24.36-49), l’Ascension (Lc 24.50-53) et les Actes des Apôtres, qui, à l’origine, faisait partie de l’Evan-gile de Luc.



Luc lui ressent le besoin de montrer les effets de la Résurrection du Christ et de la foi des disciples en cette résurrection, d’où les Actes des Apôtres


Ceci dit, venons-en au passage dans Mt. 




Ses 4 versets sont extrêmement denses, à tel point que l’on peut quasiment les considérer comme la synthèse de l’Evangile de Mathieu.

Dans les versets 16 à 20, nous distinguons clairement 2

parties. De 16 à 18a, une partie narrative et de 18a à 20 , une partie discursive, soit un discours de Jésus aux siens. Dans les versets, 19 à 20, nous voyons que Jésus nous confie une mission. Mission qui com-prend 3 ordres :
> Allez dans le monde entier, faites de toutes les nations des disciples ou selon la traduction de Chouraqui « Allez donc faire des adeptes parmi tous les goïms ( à savoir les non-juifs)


>Baptisez-les au nom du Père, du Fils et du Saint Esprit.




> Et enseignez-leur à garder tout ce que je vous ai com-

mandé.
Donc 3 ordres et aussi une promesse :

> Voici, je suis avec vous tous les jours jusqu’à la fin du monde.

Voyons maintenant combien ces versets font référence à l’ensemble de l’Evangile de Matthieu ;

Ces paroles, « Je suis avec vous tous les jours… » les toutes
 dernières de l’évangile de Mathieu font évidemment écho à celles
 en Mt 1. v.23 :
« elle mettra au monde un fils et on l’appellera Emmanuel, ce qui signifie Dieu avec nous »
4 versets seulement, mais ô combien denses. Desquels je ne vais

traité que quelques éléments. 
Comme nous avons tous déjà assisté à plusieurs baptêmes,
nous connaissons bien ces paroles « faites de toutes les nations ».
Mais nous ne nous souvenons pas toujours qu’en Matthieu 10 lors de

l’envoi des disciples Jésus leur dit : « N’allez pas vers les non-juifs et 

n’entrez pas dans les villes des Samaritains. » 

Ces deux phrases antinomiques soulèvent une question que les nombreux cinéastes qui ont fait un film sur Jésus ont dû résou-dre, tel que, par exemple, dans le film De Pier Paolo Pasolini, de 1964, l’Evangile selon St Mathieu. Jésus-Christ, vrai homme et vrai Dieu possédait-il la prescience de Dieu ? Savait-il d’avance tout ce qui allait arriver ? Dans ce cas, pourquoi deux affirma-tions contraires ?

Ou alors, Jésus vrai homme et vrai Dieu a-t-il, comme chacun de nous, découvert sa mission ou plutôt l’étendue de sa mission grâce au Saint Esprit, ce qui expliquerait l’apparente contra-diction de ces deux versets par une évolution dans la compré-hension de sa mission ?


Un passage biblique me semble accréditer cette hypothèse, à savoir celui en Matthieu 15 avec les paroles très connues de la syrophénicienne, donc une « gentille », une non-juive :« mais les petits chiens mangent les miettes qui tombent de la table de leurs maîtres », en d’autres termes : les non-juifs aimeraient bien aussi avoir part à la Révélation.



Ce qui m’intéresse dans ce questionnement, c’est de savoir ce qu’il en est pour moi aujourd’hui ? Ma mission person-nelle, comme chrétien, est-elle plus large que ce que je crois ?
La mission de notre communauté se limite-t-elle à un cercle restreint d’initiés ou doit-elle rejoindre des personnes hors de ce cercle ? Je laisse à chacun le soin de donner sa réponse à ce questionnement.

Relevons encore, dans la même perspective que dans l’Ancien Testament, il est souvent question des nations qui monteront à Jérusalem, alors que dans les Evangiles, les Apôtres quittent Jérusalem pour la Galilée des Nations (cf. Mathieu 4.15),carrefour antique des cultures et peuples mélangés, pour ensuite évangéliser toutes les nations du monde.



Notons aussi en passant qu’au verset 18 a les disciples ont vu Jésus mais que c’est lui qui s’approche, lui qui se fait proche. Petit rappel de ce que Mathieu disant en 3.2 ; 4.17 et 10.7. « Le Royaume des Cieux s’approche, se fait proche, est proche. »
Le deuxième thème que je souhaite aborder est celui tiré du verset
18 :
« Tout pouvoir m’a été donné ….. », traduction de la TOB, traduction moins heureuse que celle, par exemple, de la Second 21

« Toute autorité m’a été donné… »

Le premier réflexe c’est de se dire que si ces deux traductions

co-existent, c’est bien que pouvoir et autorité ont le même sens. Mais alors que voulait dire celui qui a écrit : « Gandhi n’a ja-

mais eu aucun pouvoir (effectivement Gandhi n’a jamais été parle-

mentaire ou Premier ministre) mais il avait beaucoup d’autorité. 
Il faut admettre que « tout pouvoir » nous fait vite penser à « pouvoir absolu », un pouvoir qui utilise la force, la puissance pour écraser l’autre, un pouvoir qui écarte tous les obstacles. En fait, rien ne se fait contre sa volonté et il peut imposer ce qu’il veut. Mais le Christ n’a pas ce pouvoir absolu sur nous, parce que son pouvoir s’autolimite, est limité par son amour pour chacun de nous, amour qui implique la liberté, et donc la liberté de choisir, ou non, de le suivre. 
 Notons donc que dans ce verset « Tout autorité m’a été donnée dans le ciel et sur la terre, il s’agit d’un passif divin. Jésus ne dit pas « : J’ai l’autorité, mais bien Toute autorité m’a été donnée, - sous-entendu, par Dieu ». L’autorité est l’Être qui vient d’un autre. En effet, nous savons bien que Dieu s’est incarné en Jésus-Christ. Et il en est de même pour l’autorité donnée aux disciples envoyés en mission. Le Christ leur délègue une autorité, parce que ceux qui croient en lui voient leur Être changé.

Au début de cette prédication, je vous disais que ces 4 versets étaient en quelques sorte un condensé de l’Evangile tout entier. 
Nous avons tellement l’habitude d’entendre ces paroles de baptême que nous ne réalisons même plus qu’elles sont en écho avec celles de Matthieu 4. Juste après avoir été baptisé, (v. 1) « …Jésus fut emmené par l’Esprit au désert pour être tenté par le diable. ». Et lors de la 3 ème tentation, le diable dit à Jésus . »Je te donne tout cela ( à savoir tous les royaumes du monde, de la terre) si tu te prosternes devant moi ». Or, Mathieu nous dit que Jésus a reçu bien plus de son Père, puisque « Toute autorité m’a été donnée dans le ciel et sur la terre ».
Un dernier élément avant de passer à la conclusion. Peut-être avez-vous, ou n’avez-vous pas, notés que, dans la version Second 21, Matthieu parle, au verset 16, « des 11 disciples » et non pas apôtres, comme dans d’autres versions. Et la différence est d’importance. Apôtre vient du grec « apostolos », qui signifie « envoyé ». Matthieu utilise le mot grec « didaskalos » (disciple)qui est de la même racine que l’enseignement « didakè », pour souligner que les onze sont des ayant été enseignés qui continuent d’être enseignés et qui deviennent des « enseignants ». 
Sachant cela, chacun peut répondre pour lui-même : Suis-je « apostolos », envoyé ou « disdaskalos, enseigné – enseignant, ou que suis-je ?
Il est temps de conclure : Dieu, en s’incarnant en Jésus Christ a montré sa miséricorde pour toutes ses créatures en permettant la réconciliation des hommes avec Dieu, grâce au Christ, Parole de Dieu, et grâce à la Résurrection. Dieu a fait sa part. A nous mainte-nant de faire la nôtre et le Christ de Mathieu nous montre le che-min.

Il lie, pour chacun des baptisés, donc pour chacun de nous ici, l’accueil du Christ dans le baptême avec l’obéissance aux commandements de Jésus, l’enseignement de la Bonne Nouvelle, en un mot avec l’EVANGELISATION. 
Saurons-nous entendre, assez rapidement si possible, que les dernières paroles du Christ, dans l’Evangile de Mathieu, ne sont en rien des paroles d’adieu, pas même un simple réconfort, mais la transmission d’un équipement nécessaire à la mission ?  AMEN
Culte laïque 
Page 16
13/04/2026
Landry

